IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  {MT-3) 


/. 


{./ 


k 


.^,iif 


'\^^ 


1.0 


l.l 


lil 


|2B     |2.5 
1^   1^    112.0 


m 


IL25  ■  1.4 


1.6 


V] 


v^ 


^^: 


/ 


f^  4v^  >  4 


<$*■ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


23  rVFST  MAIN  STREET 

WbBmER.N.Y.  14580 

(716)  872-4503 


^^ 


f\ 


iV 


:\ 


\ 


^9) 


V 


'^.\ 


^ 


^. 


^"^  <%  "* 
^ 


'^ 


:i 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Instituts  has  attsmpted  te  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


D 
D 
D 
D 
D 
D 


D 
D 


D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  init  (i.e.  other  than  blue  or  blacit)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


D 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  otner  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Biank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-des&ous. 


I      I    Coloured  pages/ 


Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 


□    Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piqu« 


piquées 

Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matorii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Oniy  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


I      I  Pages  detached/ 

r~~]  Showthrough/ 

r~~l  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

I      I  Oniy  édition  available/ 


□    Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  incliqué  ci-dessous. 

10X  14X  18X  22X 


12X 


16X 


aox 


26X 


30X 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  -^re  the  best  quality 
possible  considering  the  conaition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  pHnted  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shcll  contsin  the  symbol  — ^-(meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générositâ  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ♦-  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  ftre 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagi-ammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

RAPPORTS 


SUR   LES 


CHEMINS, 


RUES,  RUELLES  ET  PONTS 


BE   LA 


CITE  ET  PAROISSE  DE  MONTREAL. 


^vril  et  Mai.  1840. 


AVEC  NOTES. 


PAR 

J.  VTCER,  EcR. 
Inspecteur,  etc. 


J^ontrral  : 


IMPRIME    PAR     JOHN     LOVELL, 
BUE  ST.  NICOLAS, 

1841. 


AVIS. 

Des  deux  Rapports  qui  suivent,  le  premier  a  été  fait  à  la  demande 
des  Magistrats  de  Montréal,  assemblés  en  Session  Spéciale;  à 
roccasion  d'un  Message  de  la  part  de  S.  E.  le  Gouverneur-Gént'ru), 
par  lequel  il  les  priait,  "de  lui  faire  savoir  quelles  améliorations 
ou  quels  travaux  publics  ils  se  protiosaient  de  faire,  en  184L',  sur 
les  chemins,  rues,  etc.  de  la  Cité." 

On  verra  par  VJrticle  V.  de  ce  Rapport,  les  raisons  qu'or 
a  eues  d'abréger  cette  ^' LhU  des  Besoinè  entiers  de  la  Ville  ef 
Cité,"  en  fait  d'améliorations  à  leur  voierie.  Il  était  également 
inutile  d'y  joindre  une  évaluation— même  approximative— du  coût 
des  quelques  travaux  recommandés.  Quiconque  connait  i'étcndiio 
des  rues,  etc.  et  le  prix  des  matériaux  et  de  la  main-d'œuvre  devait 
avoir  assez  de  "  l'indication  des  rues,  eic  à  améliorer,'*  pour  jus- 
tifier  l'avancé  fait  de  l'impossibilité  où  étaient  les  Magistral  s  de 
faire  face  aux  exigences  de  la  ville  avec  les  moyens  pécuniaires — 
alors  à  leur  disposition. 

La  Corporation  a  donc  dû  remplacer  Fancicnne  Magistka< 
TURE,  avec  augmentation  de  pouvoirs  et  surtout  de  moyens. 

(Voir  Ordon.  4  Vkt.  chap.  36.— A.  D.  Juin,  1840.) 

Le  second  Rapport  a  été  fait  à  la  demande  de  S.  E .  le  Gouver- 
neur-Général même,  et  lui  a  été  délivré  par  moi  le  27  Mai. 

11  pourra  intéresser  par  ses  détails  divers.  J'y  ai  joint  quelques 
notes  étrangères  à  l'original,  comme  j'en  ai  retranché  quelques 
légères  portions  que  !e  Gouverneur  seul  pouvait  désirer  connaître. 

Ce  Rapport  n'a  pas  dû  nuire  à  la  confection  des  Ordon.  :^  VicL 
chap.  31,  et  4  Vid.  chap.  7.     A.  D.  Juin  et  Décembre,  1840. 

J.  V. 

Montréal,  Janvier,  1841. 


fd 


I 


RAPPORTS  &c. 
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PREMIER  RAPl^ORT. 


Liste  de  quelques-uns  des  Travaux  de  premurc  urgence, 
•    que  V  Inspecteur  recomynande  aux  Magistrats  de  la 
Cité,  pour  confection  en  IS^O . 


ï.  AVENUES  DE  LA  CITF. 

« 

Toutes  les  avenues  de  la  cité,  ou  les  rues  communiquant 
de  la  ville  à  la  campagne  et  au  fleuve,  ont  besoin  de  plus 
ou  de  moins  de  réparations  ou  d'améliorations  solides  et 
coûteuses,  pour  la  "ommodité  des  voyageurs  à  pied  ou 
en  voiture,  telles  que,  par  exemple  : 

FAUBOURG   QUEBEC    OU    STE.   MARIE. 

t  L.  ■     ■ 

.  ),   :         lo,  La  rue  Ste.  Marie, 

L'empierrement  de  cette  rue  est  tout  usé  et  ses  trottoir<  et 
égoûts  demandent  à  être  refaits,  et  les  premiers  élargis  en 
pFeri-e  ou  bois  d'un  côté  au  moins,  dans  toute  son 
étendue.  Il  faudrait  à  sa  chaussée  un  lit  de  pierre  (ou 
bois)  de  6  à  8  pouces,  de  la  Place  Dalhousie  à  la  barrière 
près  la  Place  de  la  Reine,— dVu  moins  un  pied,  (h  la  bar- 
rière à  la  prison,  en  réduisant  une  hauteur  au  devant  de 
la  terre  de  Mr.  Hartley,— et  d'environ  9  pouces  au  delà  de 
la  prison  et  jusqu'à  la  borne  de  la  cité,  en  abaissant  en- 


cor)  une  hauteur  et  le  côté  nord-ouest  de  la  rue  au  delà 
de  ÎNîr.  Dufresne,  près  les  limites. 

La  ville  a  déjà  ordonné  un  trottoir  en  bois  du  coté  sud- 
csf,  de  la  barrière  à  la  borne  de  la  cité. 

2o.  La  rue  Monarque. 

3o.  La  Place  de  la  Reine,  ci-devant  Papineau. 

4o.  Le  Chemin  Victoria,  ci-devant  Papineau, 

Ces  trois  localités,  à  prendre  du  fleuve  et  gagner  le 
cinnetière  protestant,  devraient  être  consolidées  de  20  à  24< 
pieds  de  largeur,  avec  pierres  passées,  ou  planchéyiée^. 
Le  trottoir  fait,  l'an  dernier,  jusque  près  Mr.  Hall,  devrait 
être  continué  jusqu'à  la  porte  du  cimetière.  Le  reste  du 
chemin  Victoria,  jusqu'aux  limites  de  la  cité,  demande  à 
être  fossoyé  et  arrondi  au  moins.  Il  y  a  dans  cette  der- 
nière étendue,  t^ois  ponts  en  bois  que  la  ville  répare  tous 
!  ers  ans  et  pîu;3ieurs  fuis,  et  qui  devraient  être  reconstruits 
d'une  manière  permanente. 

5o.  Descente  au  fleuve,  rue  Brock, 
60.      Do.    rue  St.  Js'^icolas-Tolentin. 

Communications  au  fleuve  extrêmement  fréquentées  et 
utiles  aux  citoyens  de  ce  faubourg,  comme  celle  de  la  rue 
Monarque:  elles  donip.ndent  de  grandes  et  pressantes 
réparations,  tant  à  la  cliaussée  qu'aux  garde- fous. 

FAUBOURG   ST.   LOUIS. 

7().  La  rue  St.  Denis.         ' 

Elle  e?t  sans  tioUoirs  :  il  en  faudrait  au  moins  un  au 
sud-ouest  juscju'à  la  rue  Ste.  Catherine,  à  partir  de  la  ru(3 
St.  Louis.  11  faudrait  aussi  conduire  jusqu'à  la  rue  Ste. 
Catherine  ou  celle  Mignonne,  l'égoût  public  souterrain 
rommencé  par  J,  Appleton,  sous  autorisation  du  comité 
des  ohemiris  du  2G  mai,  1838,  puis  former  le  centre  en 


l'arrondissant  au  milieu  par  fossés  de  chaque  côté,  et 
finalement  empierrer  ou  paver  en  i)ois  une  certaine  largeur 
jusqu'à  la  rue  Mignonne,  ou  le  pied  même  de  la  Côte  à 
Barron.  Cette  rue  est  ouverte  jusqu'à  la  rue  Sherbrooke 
et  sert  de  débouché  à  plusieurs  rues  y  vennnt  de  chaque 
côté  des  faubourgs  Québec  et  St,  Laurent.  Sa  largeur 
en  fait  une  communication  de  plaisir  pour  les  promeneurs  ; 
l'église  de  St.  Jacques  (la  Cathédrale,)  y  attire,  surtout 
le  dimanche,  une  grande  population,  et  il  y  pusse  jour- 
nellement beaucoup  de  charges  pesantes  venant  dos  car- 
rières, et  autres  lieux. 

80.  La  rue  SL  Louis ^  limitrophe  ujec  la  ville. 

Il  y  a  des  chaînes  de  trottoirs  de  cliaciuc  côté  de  cette 
rue  :  elle  a  grandement  besoin  qu'on  en  pave  ini  des  côtés 
au  moins,  en  pierre  ou  bois,  et  demande  avec  urgence  un 
canal  souterrain  de  la  rue  Bonsecours  à  la  rue  Sanguinet  ; 
toute  cette  étendue  de  terrain  abondant  en  sources  jaillis- 
santes dont  les  eaux,  qui  n'ont  point  d'écoulement  et 
croupissent  à  la  surface  de  la  rue  et  dans  les  emplace- 
mens  qui  la  bordent,  tiennent  toujours  en  mauvais  état 
cette  partie  de  rue  et  rendent  ce  quartier  très-insalubre. 


FAUBOURG  ST.  LAURENT.  '•«  •  4 

yo.  lÂfue  ot  Laurent.  '-■■     i 

Sa  partie  inférieure,  de  la  rue  Craig  à  celle  Sherbrooke, 
demande  annuellement  des  réparations  au  centre  ou  à  la 
chaussée.  Les  égoûts  latéraux,  de  la  barrière  à  la  rue 
Sherbrooke,  ont  besoin  d'être  presqu'entièrement  refaits. 
De  la  dite  rue  jusqu'à  la  borne  de  la  cité  elle  a  besoin 
d'être  fossoyée  et  d'un  empierrement  solide  au  centre,  ou 
d'un  pavé  en  bois.  C'est  une  rue  extraordinai rement 
fatiguée  par  le  roulage  le  plus  pesant,  celui  des  carrières 
de  la  cité,  etc.     C'est  le  débouché  de  St.  Michel,  de  St. 
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Laurent,  et  de  Ste.  Catherine,  comme  de  tout  ce  qui 
vient  de  voyageurs  des  paroisses  au  delà  de  l'Ile  de  ce 
côté,  par  les  trois  chemins  sus-cités  qui  y  aboutissent  à 
Mile-End, 

FAUBOURG   ST.   ANTOINE. 

lOo.  La  rue  St.  Jlntoine, 

Ses  trottoirs  et  égoûts,  qui  s'étendent  de  chaque  côté 
jusqu'à  la  rue  de  la  Montagne,  ont  besoin  de  réparations  ; 
le  centre  se  maintient  assez  bon,  mais  l'empierrement 
commence  à  en  être  usé.  Il  conviendrait,  peut-étn^  de 
refaire  et  élargir  en  bois  un  des  trottoirs  (celui  nord- 
ouest),  et  de  le  continuer  jusqu'à  la  rue  Guy,  avec  un 
nouvel  égoût  latéral. 

llo.  La  rue  Dorchesier, 

Elle  a  besoin  d'être  au  moins  fossoyée  et  arrondie  de 
la  rue  de  la  Montagne  à  la  borne  de  la  cité,  avec  quelques 
réparations  à  son  empierrement  entre  la  rue  Guy  et  la 
borne  susdite.     Elle  conduit  à  la  côte  St.  Antoine. 

A  peu  de  distance  au  delà  de  la  borne  de  la  cité,  et 
dans  le  district  des  campagnes  de  la  paroisse,  11  y  a  un 
pont  en  bois  très-étroit  et  qui  devrait  être  allongé  du  côté 
de  la  ravine  chez  Mr.  F.  A.  Quesnel,  et  construit  en 
matériaux  plus  durables.  Il  est  à  l'entretien  de  5  à  6 
habitans  seulement  des  côtes  St.  Antoine  et  des  Neiges, 
qui  y  amènent  leurs  eaux.  Si  on  le  remplaçait  par  un 
tunnel  en  briques,  avec  abouts  en  maçonnerie,  et  si  on 
lui  donnait  en  même  temps  plus  de  longueur  (il  n'a  qur 
18  pieds)  il  se.  ait  indispensable  à  la  ville  de  contribuer 
largement  à  ce  travail,  comme  elle  le  peut  faire,  en  vertu 
de  la  18e  section  de  l'acte  de  1799.  Les  habitans  des 
côtes  sus-nommées  n'étant  obligés  qu'à  maintenir  au  dit 
lieu  un  pont  en  bois  (voir  mon  procès- verbal  homologué 
le  28  mars,  1827,)  ne  pourraient  être  volontairement 
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portés  à  se  cotiser  pour  la  reconstruction  d'un  pont  en 
piene  et  coûteux,  qu'en  autant  (}ue  la  plus  forte  portion 
de  la  dépense  viendrait  d'une  autre  bourse  que  de  la  leur. 

12o.  La  rue  Sherbrooke, 


l3o.  La  rue  de  la  Montagne. 


Ces  deux  continuations  des  rues  de  mômes  noms  de  re 
faubourg,  ont  été  tracées  sur  'e  terrain  l'an  dernier,  tard 
dans  l'automne,  et  devront  être  ouvertes  au  public  cette 
année,  aussitôt  qu'elles  serotit  encloses  sur  leurs  aligne- 
mens.  La  rue  Sherbrooke  doit  déboucher  dans  la  rue 
Prévost,  dont  la  continuation,  à  prendre  de  la  borne 
de  la  cité,  est  le  chemin  de  front  de  la  Côte  des  JSTeiges. 
La  rue  de  la  Montagne  doit  descendre  de  la  rue  Sher- 
brooke à  celle  Dorchester  où  termine  actuellement  la  par- 
tie de  la  rue  du  même  nom  déjà  pratiquée  au  faubourg  St. 
Antoine.  Il  y  des  travaux  considérables  à  faire  sur 
ces  deux  continuations  de  rues,  tant  en  fossoycment,  qu'a- 
planissement  et  remblai  de  fossés,  bas-fonds  et  ravines  ; 
il  y  aura  sans  doute  quelques  petits  ponts  à  construire. 
Les  clôtures  qui  se  font  sur  ces  continuations  de  rues  sont 
déjà  des  dépenses  que  la  ville  doit  défrayer  à  même  sa 
caisse. 


li>o.  La  rue  Prévost, 

Elle  prend  de  la  rue  Dorchester,  en  continuation  de  la 
rue  Guy,  et  termine  à  la  borne  de  la  cité  à  la  ligne  limi- 
trophe de  la  Côte  des  Neiges,  l'un  des  débouchés  très 
fréquentés  de  la  paroisse  St.  Laurent,  etc.  Cette  rue  a 
été  mise  en  ordre  l'an  dernier.  Elle  aura  sans  doute  be- 
soin de  léparations,  cette  année,  surtout  en  empierrement 
sur  quelques  points,  l'ancien  étant  usé. 
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FAUBOURG   ST.  JOSEPH. 

15o.  L'i  rue  St.  Josejih. 

Cette  communication  de  la  ville  avec  les  Tanneries  des 
Rollands  et  l'ancien  chemin  de  barrière  de  Lachine,  ne 
sera  pas,  sans  doute,  sans  exiger,  cette  année,  quelques 
travaux  en  fossoyement,  etc. 

FAUBOURG    STE.    ANNE. 

16o.  La  rue  Wellington. 

Elle  est  mauvaise  dans  les  environs  et  en  deçà  du  pont 
sur  le  canal  de  Lachine,  près  St.  Gabriel.  Au  delà  de  ce 
pont,  elle  demande  assurément  à  être  fossoyée  et  le  déblai 
des  échappes  de  ses  différents  ponts.  Il  y  a  peut-être 
aussi  à  faire  quelques  travaux  d'empierrement.  Cette  rue 
communique  à  la  paroisse  de  Lachine. 

17o.  Descente  aufieuve,  près  les  moulins,  en  continu- 
ation de  la  rue  Prince. 

Cette  descente  au  fleuve,  si  utile  au  faubourg  Ste.  Anne 
par  sa  situation  centrale,  demande  quelques  réparations, 
pour  la  rendre  plus  facile  aux  voituriers. 


IL  CANAUX,  OU  EGOUTS  PUBLICS. 


Sans  parler  de  tous  ceux  qu'il  serait  nécessaire  et  pres- 
sant de  faire,  sous  nombre  de  rues  de  la  cité,  non  seule- 
ment pour  la  meilleure  conservation  ou  la  stabilité  des 
travaux  faits  ou  à  faire  à  la  surface  de  cjs  .  ues,  mais 
principalement  dans  des  vues  d'hygiène  publique  et  de 
bonne  police,  je  ne  crois  pas  devoir  omettre  dans  cette 
liste  des  principaux  travaux  soumis  à  la  considération  des 
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magistrats  pour  cette  année,  deux  canaux  dont  la  confec- 
tion est  demandée  depuis  longtemps  et  serait  d'un  intérêt 
majeur  pour  le  public  en  général. 

lo.  Le  premier  serait  à  construire  dans  la  rue  Craig,  et 
consisterait  dans  le  prolongement  (mais  de  moindre  dia- 
mètre,) du  canal  en  brique  terminant  (au  nord-est,)  à  la 
rue  St.  Laurent,  et  qui  devrait  être  poussé  jusqu'à  la  rue 
Sanguinet.  En  encaissant  ainsi  une  autre  portion  de  la 
petite  rivière  et  faisant  nécessairement  le  remblai  d«  son 
lit  actuel  au  centre  de  la  rue  Craig,  ce  serait  puissamment 
travailler  à  l'assainissement  d'une  portion  considérable  et 
populeuse  de  la  cité,  comme  à  son  embellissement  et  à  la 
jouissance  de  ses  habitans  en  général,  qui  alors  auraient 
une  promenade  de  plus  d'un  quart  de  lieue  de  longueur 
sur  80  pieds  de  large,  et  qu'on  pourrait  complanter  d'ar- 
bres ou  rendre  autrement  agréable. 

2o.  Le  second  canal  ou  égoût  public  demandé,  est 
également  un  travail  important  et  très-coûteux,  que  les 
Magistrats  ont  commencé  en  1837,  mais  n'ont  point 
continué  :  c'est  le  canal  souterain  en  pierre,  destiné  à 
l'écoulement  des  eaux  des  parties  basses  du  faubourg 
Québec,  en  deçà  de  la  Place  de  la  Reine,  et,  par  suite,  à 
l'assainissement  d'un  grand  local,  percé  de  plusieurs  rues, 
presqu'impraticables  dans  ce  moment,  et  toujours  mau- 
vaises )e  restant  de  l'année. 

La  ville  a  dépensé  en  1837,  une  assez  forte  somme  (1) 
pour  ouvrir,  sous  la  rue  Lagauchctière,  le  solide  canal  en 
question,  qui  prenant  du  tunnel  construit  aux  frais  de  la 
province,  sous  la  Place  de  la  Reine,  se  prolonge  de  quel- 
ques cents  pieds  seulement  vers  le  sud-ouest  (vers  la  Ville), 
mais  non  pas  assez  loin  pour  recevoir  toutes  les  eaux 
qui  inondent  les  lieux  en  deçà.  Ce  commencement  de 
canal  n'est  donc  encore  presque  d'aucune  utilité  ;  mais 


(1)  £115  8s.  lOèd. 
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SI  les  travaux  en  étaient  repris  (comme  il  était  originaire- 
ment en  contemplation  d'en  fai^e  une  partie  par  chaque 
année),  et  s'ils  étaient  amenés  à  la  Eue  de  la  Visitation  (1) 

l^intérêt  public  et  privé  y  trouveraient  assurément  leur 
compte. 

C'est  une  amélioration  demandée  par  le  public  depuis 
longtemps,  conseillée  à  plusieurs  reprises  par  les  médecins 
de  la  cité,  et  l'une  des  plus  importantes  que  je  connaisse 
sous  une  infinité  de  rapports. 


III.  COURS-D'EAU  OUVERTS. 

lo.  Celui  du  faubourg  Québec,  se  déchargeant  rue 
Craig  ; 

2o.  Celui  du  faubourg  St.  Louis,  pied  de  la  côte  à  Bar- 
ron,  se  déchargeant  rue  St.  Laurent  ; 

3o.  Celui  du  faubourg  St.  Laurent,  pied  de  la  côte  à 
Barron  se  déchargeant  rue  St  Charles  Borromée  ; 

4o.  Ceux  du  faubourg  St.  Antoine,  dont  un  vient  de 
la  Montagne,  et  l'autre  sort  du  canal  ou  Tunnel  delà  rue 
Craig,  se  déchargeant  tous  deux  au  pont  Prud'homme  ; 

5o.  Enfin,  celui  du  faubourg  St,  Joseph,  venant  du 
Fief  de  ce  nom,  s«  déchargeant  au  pont  Prud'homme. 

Tous  ces  cours-d'eau,  à  l'exception  d'un  seul  peut-être 
(celui  sortant  de  la  rue  Craig),  ont  besoin  d'être  nétoyés 
dans  leurs  lits  et  plus  ou  moins  recalés,  tous  les  ans,  La 
loi  dit  bien  que  les  propriétaires  de  terreins  sur  leurs  bords 
feront  ces  travaux,  mais  dans  le  cas  de  négligence  de  leur 
part,  c'eit  à  la  ville  à  les  faire.  (Acte  de  1796  sect.  42e 
et  43e.) 


(1)  Distante  de  1,000  à  1,100  pieds. 
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IV.  LA  VILLE. 


K    "i 


lo.  Rue  des  Commissaires.  ,  •  ,  »/ 

—Trottoirs  à  réparer,  delà  rue  St.  François  Xavier  au 
Vieux-Marché,  et  de  la  rue  St.  Joseph  au  Nouveau- 
Marché.  Trottoirs  à  faire  à  neuf,  du  Vieux-Marché  à 
la  rue  St.  Joseph,  et  de  la  Halle-au-poisson  (Nouveau- 
Marché)  jusqu'à  la  ruelle  de  la  Friponne. 

Macadamiser  le  centre  de  cette  rue  ou  le  planchéier, 
du  Vieun-Marché  à  la  ruelle  Walker;  puis,  réparer 
avec  pierres  cassées  audelà    et  jusqu'à  JBonsecours,  au 

moins. 

Grandes  réparations  à  faire  à  la  descente  au  fleuve, 
près  Bonsecours,  en  conséquence  du  dégât  fait  par  les 
glaces. 

si  2o.  Rue  des  Enf ans- trouvés,     .j    •  v    . 

.    — Empierrer  la  rue  au  Sud-Est,  le  long  de  la  halle  du 
marché  Ste.  Anne  près  les  Sœurs-Grises. 

3o.  Rue  St.  Paul,         » 

— Réparations  aux  pavés  dans  toute  son  étendue,  et, 
peut-être,  pavé  en  bois  dans  sa  portion  la  plus  commer- 
çante, du  Nouveau-Marché  à  la  rue  McGill. 

4o.  Rue  JSTotre-Dame. 

— ^Trottoir  à  neuf,  au-devant  de  l'ancienne  prison,  coté 
Nord-Ouest,  et  de  la  rue'^Charles  à  celle  Bonsecours,  côté 
Sud-Est  ;  avec  pavé  au  centre  (en  cailloux  ou  bois)  de  Ir 
rue  de  la  Fabrique  à  celle  Bonsecours.  Trottoirs,  de  la  rue 
Bonsecours  à  la  Place  Dalhousie.  Trottons  et  pavés  a 
neuf  de  la  rue  St  François  Xavier  à  la  rue  McGill. 

5o.  Rue  St.  Jacques, 

— Trottoirs   à  refaire  en  partie  et  à  réparer  générale- 
ment de  la  rue  St.  Gabriel  à  la  Place  d'Arnjes.    Troi- 

B 
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toirs  du  côté  Nord-Ouest  au  moins,  où  les  particuliers 
n'en  ont  pas  fait,  de  la  rue  St.  François  Xavier  à  la  rue 
McGiJl.     Empierrer  dans  toute  son  étendue. 

'.,,  ,  •    ,        60.   Rue  Craig. 

— Achever  le  nivellement  et  empierrement,  de  la  rue 
Bleury  à  la  rue  St.  Antoine.  Réparer  ou  consolider 
ceux  faits  de  la  rue  Bleury  à  la  rue  St.  Laurent.  Trot- 
loirs  en  bois,  si  non  des  deux  côtés,  au  moins  au  devant 
des  bâtisses  sur  cette  rue,  avec  chaînes  en  bois  partout 
ailleure,  depuis  la  dite  rue  St.  Laurent  jusqu'à  celle  St. 
Antoine. 

7o.  Rue  du  Champ-de-Mars, 

— La  niveler,  après  la  confection  d'un  égout  public  de 
la  rue  Lacroix  à  celle  Bonsecours  ;  puis  un  trottoir  au 
moins,  et  former  et  empierrer  le  centre,  de  la  rue  Bonse- 
cours à  celle  Gosford. 

So.  Rue  Ste.  Thérèse, 
— Isiveler  et   paver   ou  empierrer:  réparer  les  trot- 


toirs. 


9o.  Ruelle' du  Glacis,  ou  des  Foi  tifications. 


— A  consolider  avec  décombres  ou  pierres  cassées, 
•ians  pres(iue  toute  son  étendue  j  avec  un  trottoir  en  bois 
du  côté' Sud-Est. 


t.,:  <, 


;.  lOo.  Rue  Si,  Sacrement, 

-A  repaver  à  neuf,  peut-être  en  bois,  avec  trottoirs. 

llo.  Rue  des  Récolleis.  . 

r2o.  Rue  Lemoine, 

-Trottoirs  à  faire,  et  empierrement  au  centre.         '- 
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13o.  Place  d'^ Armes, 

— En  tourber  le  centre,  avec  Ijassin  au  milieu,  cl  ^la- 
voyer  ou  macadamiser  en  dehors  d'un  Cercle  de  verdun. 
Fermer  le  tout  d'une  claire-voie  ou  de  poteaux  lies 
par  des  chaînes  de  fer,  avec  tourniquets  pour  le  passage 
des  piétons,  si  Ton  ne  fait  pas  de  Bassin  au  milieu. 

14o.  Place  du  Vieux  Marché. 

— Paver  tout  le   pourtour  de  la  Douane,  en   bois  ou 

cailloux. 

15o.  Place  Dalfiousic. 

— La  niveler  et  empierrer  ou  tourber,  avec  Bassin  et 
arbres.     Y  transporter  la  colonne  de  Nelson.     Un  trot- 
toir au  Sud-Ouest,  de  la  rue  St.  Paul  à  la  rue  Notre- 
Dame.  •       '    :'>; 
16,  Rue  Bonsecours.       ?         •.-     . 

— Un  petit  bout  de  trottoir  à  faire  au-devant  des  propri- 
étés Tate  et  Pothier  au  Sud-Ouest;  avec  égout  public 
sous  celte  même  partie  de  rue,  de  chez  M.  L.  M.  Vi- 
ger,  en  remontant  jusqu'à  la  rue  Notre-Dame.  Trottoirs 
en  bois,  de  la  rue  Notre-Dame  à  celle  St.  Louis,  où  il 
n'y  en  a  point  dans  ce  moment  :  égout  public  sous  cette 
même  partie  de  rue. 

17o.  Rue  Si,  Claude, 

— Refaire  les  trottoirs  et  égouts,  et  macadamiser  on  pa- 
ver le  centre,  de  la  rue  Notre-Dame  à  celle  St.  Paul. 
.    ....     .180.  Rue  Gosford, 

— Réparer  avec  décombres,  puis  un  lit  régulier  de 
Macadam,  dans  toute  son  étendue  ;  avec  trottoir  au  Sud- 
Ouest,  de  la  rue  Notre  Dame  à  la  barrière  du  Champ-de- 
Mars,  au  moins.  '  '    ' 

19o.  Rue  St,  Charles,    L 
20b.  Rue  de  la  Fabrique. 
— ^Paver  le  centre  en   pierre  ou  bois,  dans  toute  son 
étendue. 


"). 
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21o.  Rué  St,  Vincent. 
— Réparer  les  iroitoïm, macadamiser  le  centre. .,    ,,,.,. 

22o.  i2we  iS^.  Denis. 

— Paver  ou  empierrer;  un  trottoir  et  égout,  côté  Nord- 
Est. 

23o.  Rue  St.  Gabriel. 

— Réparer  le  macaJawî  du  centre. 

24.0.  Ruelle  Walker.]        ' 
— Pavé  en  bois. 
_  25o.  Rue   Si,  Joseph.         - 

— Réparer  en  neuf,  et  élever  dans  sa  partie  inférieure, 
de  la  rue  Notre-Dame  à  celle  des  Commiàsaires. 

26o.  St.  François-Xavier, 

— Réparer  à  neuf,  de  la  rue  Notre-Dame  à  celle  St. 
Paul,  smcn  à  celle  des  Commissaires^  et  réparer  les 
trottoirs. 

'  ■  •    27o.  Rue.  St.  Jean.      ■''   ^  v  ,  '    ;    v 

28o.  Rue.  St.  Alexis,  ''  ■•!   '      ■ 

— Les  pavés  en  très-mauvais  ordre.    ' 

29o.  Rue  St.  Pierre.  .     ,,  ,  , 

— Les  pavés  et  trottoirs  en  très-mauvais  ordre  de  la 
rue  Notre-Dame  à  celle  des  Commissaires.  » 

30o.  Rue  Ste.  Hélène.  ^vvî    ^V. 

— Trottoirs  à  refaire  et  empierrement  au  centre. 

31o.  Rue  J\îcGill. 

— Il  y  a  des  chaînes  de  trottoirs  de  chaque  côté  ;  il 
en  faudrait,  peut-être,  paver  un  des  côtés  (celui  Nord- 
Est),  en  pierre  ou  bois. 


V.  AUTRES  AMELIORATIONS. 

Omises. 


Je  crois  cette  liste  déjà  assez  longue,  pour  qu'il  ne  soit 
pas  besoin  d'>    ajouter  encore  toutes  les  rues  perpendicu- 
laires et  transversales  qui,  comme  tous  les  Magistrats  le 
savent,  ont  besoin  de  nivellement  de  canaux,  de  trottoirs, 
de  pavés  en  bois,  en  pierre,  ou  en  empierrement,  (à  leur 
choix,)  sur  nombre  de  points  de  cette  vaste  Cité;  et  dont 
la  confection,  énormément  coûteuse  et  plus   ou  moins 
urgente,  ne  peut  absolument  avoir  lieu  prochainement  et 
simultanément  avec  les  moyens  pécuniaires  acfueîs  à  la 
disposition  des  Magistrats  ;  sans  un  accroissement  con- 
sidérable des  revenus  de  la  ville,  ou  sans  une  aide  spé- 
ciale de  la  Province,  à  même  les  argents  publics. 


J.  VIGER. 

înf-j)eclextr  des  Chemins. 


Montréal,  U  avril  1840. 
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SECOND  RAPl^ORt. 


I  -i 


fi  {•  I  .1 .. 


Déiuiîs  statisliqucs,  géologiques,  etc.  sur  le  "  District 

I    '  I   i     « 

(/e*  Campagnes  de  la  Paroisse  de  Monlréal^"^  et  prin- 
cipalemeiit  sur  les  Chemins  de  front  et  les  Routes  de 
cette  localité,.  '---         '       ''    •.  •'  '       ' 

L'Acte  dos  Chemins  cb  la  39e  George  III,  cbap.  5, 
appelé — "district  des  campagnes  de  la  paroisse  de 
Montréal,"  la  portion  de  la  dite  paroisse  située  hors  des 
jimites  de  la  ville  et  cité,  ou  hors  des  "  Cent  ChainesP 
Ce  district,  sous  le  rapport  des  chemins,  est  partagé  en 
*'  neuf  divisions^''  à  chacune  desquelles  les  <•  personnes 
tenant  fou  et  lieu,"  élisent,  tous  les  deux  ans,  un  sous- 
inf?ipecteiir  des  chemins  et  ponts,  non  salarié.     Ils  sont 
sous  la  siirvei!lanccîd"'un  Inspecteur  nommé  par  l'exécutif 
et  salarié  de  JG'200,  à  même  les  fonds  de  la  cité.     Les 
Juges  de  paix  de  la  cité  ont  la  direction  et  inspection  de 
ces  divers  officiers  et  règlent  les  affaires  des  chemins  tant 
(lims   la  cité  que  dans  le  district  des  campagnes  de  la 
]-,-uoisse. 

1ère  Division. 

STE  MARIE  ET  ST.  MARTIN. 

Sur  le  fleuve,  prenant  du  faubourg  Québec  et 
sN'itendant  jusqu'à  la  paroisse  de  la  Longue-Pointe.  Elle 
n'a  (pfun  chemin  (c.hemin  de  front),  dont  la  longueu  est 
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d'à-peu-près  5T  arpens  (1).  C'est  sans  contredit,  une  des 
communications  les  plus  fréquentées  de  tout  le  district  de 
Montréal.  Tout  le  roulage  des  paroisses  du  bas  de  l'ile 
de  Montréal,  de  celles  au  nord  du  fleuve,  depuis  Repen- 
tigny  jusqu'à  Québec,  et  de  celles  au  Sud  au-dessous  de 
LaPrairie,  amené  parles  horse-hoais,  passe  par  ce  chemin, 
qui  est  l'unique  avenue  que  la  cité  ait  de  ce  côté.  On  a 
pu  compter  jusqu'à  1100  voitures  passant  dans  une  seule 
journée  sur  cette  route,  dont  le  sol  est  de  terre  forte  et  de 
glaise  et  conséquemmeni  d'un  entretien  difficile  et  coû- 
teux dans  les  saisons  pluvieuses. 

De  1829  à  1832,  la  législature  provinciale  est  venue 
au  secours  des  habitans  de  cette  division,  en  votant 
d'abord  dG400,  puis  jG600  pour  empierrer  à  la  Macadam, 
le  chemin  de  front  ci-dessus.  Ces  deux  allocations  ont 
certainement  contribué  à  améliorer  pour  un  temps  cette 
route,  dont  la  surface  a  gagné  en  fait  de  solidité,  comme 
on  peut  voir  par  les  débris  encore  subsistants  de  cet  em- 
pierrement. Mars  la  législature  n'ayant  pas  octroyé,  de- 
puis 1^32,  aucune  aide  pécuniaire  pour  l'entretien  du  che- 
min, et  les  "  propriétaires  et  occupants  de  terres  et  em- 
placemens,"  n'étant  point  tenus  à  macadamiser  les  che- 
mins par  aucun  des  actes  provinciaux,  ce  chemin  a  dû 
se  gâter  bien  vite,  par  l'immense  roulage  qu'il  éprouve. 
Il  en  aurait  fallu  faire  depuis  longtemps  un  "  chemin  de 
barrière"  (iurnpyke)  en  justice  aux  habitans  qui  le  bor- 
dent. ' 

Il  n'y  a  point  dé  carrières  dé  pierre  grisé  dans  la 
division  Ste.  Marie  et  St.  Martin  ;  mais  celles  de  pierre 
bâtarde  y  sont  abondantes^  à  14  et  20  arpens  en  profon- 
deur du  fleuve. 

Il  faudrait,  si  l'on  en  fait  un  chemin  de  barrière,  songer 
à  constvtiire  un  poht  en  pierre  sur  le  ruisseau  Migèon, 

(1)  Lb  lieue  e«t  de  84  arl)ens  et  lé  mille  de  28  arpens. 
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qui  le  traverse  à  la  ligne  de  division  des  cutC3  Sto.  Marie 
et  St.  Martin.    .,    >  . 


I   I 


2me  Division, 


LA  VISITATION. 


En  profondeur  de  la  première  division  est  celle  de  la 
Visitation,  Prenant  de  la  ligne  de  la  paroisse  de  la 
Longue-Pointe,  au  nord-est,  elle  vient  terminer  au  sud- 
ouest  à  la  ferme  de  Mr.  Dodds  ;  le  Sault  au  Récollet 
la  borne  au  nord-ouest.  Elle  est  vulgairement  appelée  : 
La  petite  Cote  St.  Michel, 

Elle  est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par  un  chemin 
Je  front  d'environ  54  arpens,  et  communique  au  Sault 
par  une  route  (by-road)  d'à-peu-près  21  arpens,  à  l'entre- 
tien de  certains  habitans  de  cette  dernière  paroisse.  Ce 
sont  des  chemins  bien  fréquentés  par  les  habitans  du 
Sault,  du  bas  de  l'Ile  Jésus,  de  Terrebonne,  etc.  Le  sol 
en  est  en  partie  pierreux  et  en  partie  sablonneux.  Envi- 
ron deux  arpens  et  demi  du  chemin  de  front  passent  sur 
des  carrières,  et,  au-delà,  il  y  a  une  dixaine  d'arpens  de 
terre  forte  et  difficile  d'entretien,  mais  pourtant  où  la 
chaussée  est  mieux  formée  et  fossoy  ée  qu'elle  ne  l'est  dans 
d'autres  parties  de  ce  cliemin.  Un  arpent  ou  deux  de  la 
route  au  Sault  ont  besoin  d'empierrement.  /.  ^ 

La  pierre  de  carrière  est  commune  dans  cette  division 
bs  habitans,  là  comme  ailleurs,  seraient  assez  portés  à 
l'employer  sur  leurs  chemins,  mais  la  difficulté  est  de  la 
leur  faire  casser  menue  :  ils  n'ont  point  les  instrumens 
propres  à  ce  travail  ne  l'entendent  point  et,  d'ailleurs,  n'y 
sont  point  obligés  par  la  loi.  Quand  ils  mettent  des 
pierres  de  carrière  sur  leurs  chemins,  ils  sont  dans  l'habi- 
tude de  les  couvrir  des  terres  des  fossés,  puis  de  herser 
ou  émoter  à  la  pioche. 

Les  habitans  de  cette  division  (dont  le  dernier  est  à 
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péu-près  à  114  arpans  de  Jtfi'/g-Ewrf,)  y  viennent  entre- 
tenir, à  travail  commun,  trois  arpens  une  perche  et  quatre 
pieds  et  demi  de  la  "  Roule  en  continuation  de  la  rue  St. 
Laurent,"  entre  la  borne  de  la  Cité  et  Mile-End. 

'    •  ■'   •    3e  Division.  •    ,    ' 

ST.  MICHEL.  ,■ 


C'est  la  continuation  de  la  Division  ci-dessus,  à  partir 
delà  ferme  de  Mr.  Dodds  et  terminer  à  Mile-End:  la 
paroisse  St.  Laurent  la  borne  au  nord-ouest.  Le  village 
des  "  Tanneries  des  Bélair"  est  dans  cette  divisio». 
Elle  a  deux  chemins  de  front  dont  l'un,  celui  de  St.  Mi- 
chel, la  traverse  dans  toute  sa  longueur,  qui  est  d'à-peu- 
près  57  arpens  ;  et  dont  l'autre,  celui  Victoria,  descend 
au  faubourg  Québec,  à  environ  17  arpens  en  deçà  de 
Mr.  Dodds,  et  compte  31  à  32  arpens  de  longueur. 

C'est  principalement  de  la  division  St.  Michel  qu'on 
tire  la  pierre  de  taille  et  autres  pierres  à  bâtisse,  le  sable 
et  la  chaux  employés  dans  les  constructions  de  la  ville  et 
de  ses  environs  ;  ces  belles  et  abondantes  carrières  sout 
môme  exploitées  pour  les  bâtisses  de  Québec.  En  outre 
de  ce  roulage,  pesant  et  destructeur,  il  y  a  encore  celui, 
très  considérable,  de  toutes  les  voitures  venant  du  nord 
de  l'Ile,  et  d'aurdelà  par  la  route  du  Sault,  débouchant 
dans  la  division  de  la  Visitation.  Le  sol  général  est  ou 
rocheux,  ou  sablonneux  et  veule. 

La  législature  provinciale  a  fourni  des  fonds  (£550), 
qui,  de  1829  à  1831,  ont  été  employés  à  empierrer  toute 
cette  partie  du  chemin  de  St.  Michel  compris  entre  Mile- 
End  et  le  chemin  Victoria  ;  mais  ayant  borné  là  ses 
votes,  et  pour  les  raisons  déjà  données  plus  haut,  cet 
empierrement  ne  montre  que  des  ruines. 

Il  conviendrait  peut-être  pourtant  de  faire  du  chemin 
de  St,  Michel  un  chemin  de  barrière,  à  prendre  du  che- 
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min  Victoria;  ou  au  moins  d'aider  encore  une  fois  les 
personnes  obligées  à  son  entretien  avec  obligation  légale 
pour  le  futur,  de  Macadamiser  eux-mêmes  ;  ou  encore, 
d'imposer  quelque  taxe  sur  les  carrières  mômes  pour  son 
inninticn  en  bon  ordre.  L'espace  entre  le  chemin  Vic- 
toria et  la  ferme  Dodds  (17  arpents),  a  été  un  peu  tra- 
vaillé, excepté  au  front  de  deux  terres,  où  lo  chemin  est 
très-mauvais. 

Le  chemin  Victoria,  ouvert  depuis  1810,  n'a  été  dé- 
claré public  et  homologué  qu'au  mois  de  janvier  184<0. 
L'Inspecteur  des  Chemins  y  a  ordonné  de  forts  et  coûteux . 
travaux  par  son  procès-verbal  du  12  octobre  1839.  La 
province  devrait  faire  ce  chemin,  sinon  le  rendre  "  chemin 
de  barrière."(l) 

'  Ne  pourrait -on  pas  y  pratiquer  un  "chemin  à  lisses," 
(rail-road,)  pour  le  charroi  des  pierres  de  carrière,  etc., 
jusqu'à  la  Place  de  la  Reine  au  faubourg  Québec,  qui 
deviendrait  le  heu  de  dépôt  de  ces  matériaux  ? 

Les  habitans  de  la  division  St.  Michel  entretiennent 
aussi,  comme  ceux  de  la  AHsiiation,  trois  arpens  et  un 
peu  plus  de  la  "  Route  en  continuât- on  de  la  rue  St.  Lau- 
rent," entre  la  borne  de  la  cité  et  Mile-End» 

4te  Division, 


;  STE.  CATHERINE. 

En  continuation  de  la  dernière  Division  et  allant  vers  la 
Côte  des  Neiges  :  elle  est  bornée  au  nord-ouest  par  la 
paroisse  St.  Laurent. 

Les  habitans  de  cette  Division  entretiennent  en  com- 
mun 6  arp.  2  perches  9  pieds  de  la  "  Route  (déjà  citée) 

(1.)  Ces  suggestions— -ie  les  fais  ici  dans  le  même  esprit 
de  justice  qui  m'a  fait  insérer  dans  mon  Procès  Verbal  même 
du  12  octobre,  1839,  les  observation!:  qu'on  y  Ht  en  faveur  des 
personnes  que  je  me  trouvais  obligé  d'astreindre  à  la  façon  et 
à  l'entretien  de  ce  chemin.  (Voir — Appendice  A.) 


en cnntinualion  de  la  rue  St.  Laurenty^  entre  la  borr*; 
de  la  cité  et  Mile-End,  Cette  rouie  qui,  dans  toute  son 
étendue  entre  les  doux  points  ci-dessus,  a  12  arpents  et 
demi,  a  été  empierrée,  en  1829  et  1830,  àménne  un  vote 
de  la  province.  Rien  n'y  ayant  été  (ait  depuis,  que  les 
réparations  imparfaites  des  personnes  ot)ligées  à  son  en- 
tretien, elle  est  certainement  mauvaise.  L'Inspecteur  des 
Chemins  attend  des  juj^ements  de  la  cour  l'amélioration 
prochaine  de  cette  rou<  ,  s'il  est  soutenu  dans  ses  pour- 
suites contre  deux  de  ses  Sous-Inspcctcurs. 

Ils  entretiennent  en  outre,  un  chemin  de  front  d'à- peu- 
prés  39  arpens,  à  partir  de  Mile-End  et  terminer  à  la 
Route  (chemin  privé,)  en  front  de  la  terre  de  Mr.  Clarke, 
et  de  14  arpens  au-delà  de  ce  point  jusqu'aux  terres  de  la 
Côte  des  Neiges.  La  lés;islauire  a  encore  voté  des 
argcns  qui,  en  1829  et  18.30,  ont  été  employés  à  amé- 
liorer ce  chemin  dans  la  plus  grande  partie  de  son  éten- 
due: peu  d'empierrement,  mais  des  fossoyemens  et  l'ar- 
rondissement du  centre.  Les  propriétaires  y  travaillent 
depuis  les  ordres  donnés  par  l'Inspecteur  des  Chemins. 
Cependant  il  est  à  craindre  que  le  Sous- Inspecteur,  qui 
est  un  très-pauvre  homme  et  qui  par  cela  même  ne  peut 
pas  se  faire  respecter  et  obéir,  et  qui  ne  paraît  guère 
enclin  à  poursuivre  des  personnes  qui  lui  font  journelle- 
ment gagner  sa  vie,  ne  soit  dans  le  cas  d'être  poursuivi  lui- 
même. 

La  route  au-devant  de  Mr.  Clarke  n'est  point  .  mo- 
loguée  pour  la  partie  ouverte  dans  la  paroisse  de  Mon- 
tréal, environ  20  arpens  j  conséquemment  elle  n'est 
point  publique.  Elle  n'est  pas  très-fréquentée,  mais  c'est 
j)eut-être  le  plus  mauvais  chemin  aux  environs  de  la 
ville,  par  les  rochers  vifs  sur  lesquels  elle  passe,  dans 
une  grande  partie  de  son  étendue;  11  à  12  arpens  de- 
mandent l'opération  de  la  mine  et  ces  travaux  ne  peuvent 
se  faire  qu'avec  l'aide  de  l'argent  public. 
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Le  dernier  chemin,  dans  la  division  Ste.  Catherine, 
est  la  Éoute  qui  va  à  la  paroisse  de  St.  Laurent,  à  partir 
encore  de  Mile-End,  et  toujours  "^^.  continuation 
de  la  rue  Si,  LaureniJ'^  Elle  a  environ  53  arpens 
de  longueur  et  est  à  Tontretien,  sous  les  ordres  du 
Sous-Inspecteur  de  Ste.  Catherine,  de  33  habitans  de 
la  paroisse  St.  Laurent,  qui  la  fonî  par  corvées.  C'est 
une  route  extrêmement  pratiquée.  De  1829  à  1830, 
il  a  été  dépensé  des  argens  publics,  sur  cette  route, 
en  aplanissement  de  côtes,  fossoyement  et  empierre- 
ment, plus  de  jS500.  Les  terres  qui  la  bordent  sont  rem- 
plies de  carrières  de  pierre  grise  et  de  montagne  ou  "  de 
fer^^  et  l'on  y  trouve  en  outre,  un  bon  petit  gravier.  Ce 
serait  une  route,  au  reste,  à  transformer  en  chemin  de 
barrière,  si  l'on  n'aide  encore  les  habitans  par  un  vote 
d'argent. 

5c  Division, 


LA  COTE  DES  NEIGES. 

Du  chemin  de  front  de  la  dernière  Division,  vous  pas- 
sez à  la  Division  de  la  Côte  des  Neiges  par  une  route  de 
20  à  21  arpens  de  long,  aboutissant  au  chemin  de  front 
de  la  dite  Côte.  Cette  route,  qui  a  été  nivelée,  fossoyée 
et  autrement  améliorée  en  1830,  a  même  les  argens  de 'a 
province,  est  assez  bien  entretenue  :  c'est  un  chemin  peu 
fatigué  par  le  roulage. 

Le  Chemin  de  front  de  cette  côte,  qui  commence  à  la 
borne  de  la  cité,  au-dessus  du  Fort  de  la  Montagne  et 
termine  au  nord-ouest  à  la  ligne  des  terres  de  la  paroisse 
St.  Laurent,  a  environ  72  arpens  de  long  ;  là,  il  joint  la 
Honte  de  la  Savane,  qui  s'étend  vers  le  sud-ouest  à  la  dis- 
tance de  20  arpens  et  demi. 

Il  a  été  fait,  tant  sur  ce  chemin  de  front  que  sur  la 
route  de  la  Savane,  de  1830  à  1832,  des  améliorations 
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importantes,  et  dont  l'utilité  se  fait  encore  ressentir.  La 
porcée  faite  dans  le  rocher  un  peu  aa-dessus  de  la  borne 
de  cité  et  l'aplanissement  de  plusieurs  côtes  pierreuses 
dans  le  chemin  de  front,  ont  coûté  £260,  et  l'empierre- 
ment de  25  arpens,  avec  le  nivellement,  arrondissement 
et  fossoyement  de  32  autres  arpens  de  ce  même  chemin 
ont  coûté  prés  de  JG500  ;  enfin  il  a  été  fait  dans  la  route 
de  la  Savane,  presqu'impracticable  en  1832,  pour  £108 
d'empierrement  II  y  a  certainement  quelques  travaux 
en  remblai  d'ornières,  arrondissement  et  fossoyement  à 
exiger  de  quelques-uns  des  habitans  sur  celte  longue  route, 
mais  l'activité  du  sous-inspecteur  en  garantit  la  confec- 
tion prochaine. 

La  dernière  communication  de  cette  division  est  une 
route  allant  à  la  côte  St.  Luc.  près  l'auberge  McCormiclv 
On  a  dépensé,  en  1829  et  1830,  la  somme  de  £116  en 
aplanissement  décotes  pierreuses,  arrondissement  et  fos- 
soyement de  16  arpens  de  cette  70wfe, dont  ia longueur  en- 
tière est  d'à-peu-près  25  arpens  et  demi  ; — plus,  £200 
en  1831. 

La  Division  de  la  Côte  des  Neiges  a  des  carrières  de 
pierre  grine  et  du  gravier  excellent. 

6e  Dùrision, 
ST.  ANTOINE  ET  ST.  LUC. 


Cette  Division  avoisine  au  sud-ouest  celle  de  la  Côte 
des  Neiges,  et  «e  compose  d^s  deux  Côtes  de  St.  Antoine 
et  St.  Luc,  qui  ont  chacune  leurs  chemins  de  Jront 
distincts,  vu  leurs  situations  respectives,  (la  Côte  St. 
Luc  étant  plus  au  nord-ouest  que  celle  St.  Antoine), 
et  trois  Routes  à  l'entretien  tant  des  habitans  de  celte  Di- 
vision, que  de  partie  de  ceux  de  la  Division  des  Tanneries 
et  de  celle  des  Neiges. 
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Partant  de  la  borne  de  la  Cité,  plantée  un  peu  au-delà 
de  la  barrière  de  Mr.  Quesnel,  vous  avez,  en  gagnant 
vers  le  sud-ouest,  8  arpens  4-  perches  de  l'oute  ou  chemin 
de  sortie,  puis,  6  arpens  4  perches  d'une  autre  7'oute  ou 
chemin  de  descente  et  de  ville,  allant  vers  le  nord-ouest  ; 
là,  vous  tombez  dans  le  chemin  de  front  de  la  Côte  St. 
Antoine,  dont  la  longueur  est  de  37  arpens  une  perche,  et 
qui  termine  à  une  route  séparant  cette  Côte  de  celle  de 
St,  Luc.  La  longueur  entière  de  ces  trois  parties  de  che- 
min, à  la  suite  l'une  de  l'autre,  est  donc  de  51  arpens  9 
perches.  Le  sol  de  toute  cette  route  est  en  partie  sablon- 
neux et  en  partie  pierreux.  Tout  ce  qui  se  voit  encore 
de  bon  empierrement  sur  ce  chemin  sont  des  restes  de 
celui  qui  a  été  fait  en  1829  et  1830,  au  moyen  d'une  allo- 
cation de  la  législature  et  de  contributions  de  particuliers. 
A  l'exception  d'une  Côte  au  devant  des  terres  de  MM. 
Hays  etBovvman,  et  du  front  de  la  terre  du  Sieur  Leduc, 
ce  chemin  est  généralement  en  bien  bel  état.  Il  con- 
viendrait, sans  doute,  d'aider  pécuniairement  le  petit  nom- 
bre d'habitans  obligés  à  l'entretien  du  pont  en  bois  sur  la 
ravine  de  Mr.  Quesnel,  pour  sa  reconstruction  en  pieire 
ou  brique. 

La  Côte  St.  Antoine  a  des  carrières  de  pierre  noire. 

A  l'extrémité  sud-ouest  du  chemin  de  front  de  la  Côte 
St.  Antoine,  est  une  route  qui,  au  sud-e>"^t,  descend  aux 
Coteaux  St.  Pierre  (Division  des  Tanneries),  et  qui,  au 
jiord-oucst,  va  tcjiner  à  la  route  venant  de  la  Côte  des 
Neiges:  (V.  cette  Division).  La  partie  de  cette  row/e 
descendant  aux  Coteaux  St.  Pierre  est  d'environ  18 
arpens  de  longueur,  et  à  l'entretien  (pour  moitié)  des 
habitans  de  St.  Antoine  et  (pour  le  reste)  de  certains 
habitans  des  Coteaux.  Elle  est  en  mauvais  ordre  et  de- 
mande à  être  érochée,  les  fos.sé^•  recalés,  etc.  La  par- 
tie (le  la  mémo  rouie  ternnnant  au  nord-ouest  à  celle 
venani  delà  V.iA'^^  dos  Neiges,  est  d'environ  25  arpens  do 
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longueur,  et  à  l'entretien  des  seuls  habitans  de  la  Côic  St. 
Luc:  elle  est  d'un  travail  facile  et  en  assez  bon  ordre. 
Cette  route,  dans  son  entier,  est  peu  faiguée  nar  le  rou- 
lage. 

La  Côte  St.  Luc  a  son  chemin  de  front  d'environ  une 
lieue  ou  84?  arpens  de  largeur  ;  il  est  certainement  en  très 
mauvais  état,  pour  la  plus  grande  partie  de  son  étendue, 
mais  il  est  vrai  que  le  sol  en  étant  de  terre  forte  est  d'un 
travail  difficile  est  sujet  à  être  défait  par  les  pluies.  L'Ins- 
pecteur des  Chemins  a  ordonné  déplanter  des  gardes-fous 
le  long  d'un  ruisseau  qui  longe  ce  chemin  dans  une  éten- 
due de  plusieurs  arpens  et  rend  le  chemin  dangereux  aux 
passants,  surtout  la  nuit. 

Vers  l'extrémité  sud-ouest  de  la  Côte  St.  Luc,  il  v  a 
une  dernière  route,  communiquant  aux  Coteaux  St. 
Pierre  (division  des  Tanneries),  et  un  pont  à  l'entretien 
public.  Cette  route  a  32  arpens  de  long,  dont  moitié 
est  à  l'entretien  des  habitans  de  St.  Luc,  et  le  reste 
à  l'entretien  *de  certains  habitans  des  Coteaux.  Cette 
route  a  été  ouverte  et  faite,  et  son  pont  construit  en  1831, 
au  prix  de  JS120,  votés  par  la  législature  provinciale. 
La  route  est  dans  un  état  négligé,  et  le  ^yjVX  dernièrement 
dangereux  dans  ses  abouts,  a  depuis  été  mis  en  meilleur 
ordre.  . 

La  Côte  St.'Luc  n'a  pas  de  carrières. 

7e  Division. 
DES  TANNERIES. 


4  •  Prenant  à  l'extrémité  sud-ouest  des  faubourgs  St.  An- 
toine et  St.  Joseph,  elle  termine  aussi  au  sud-ouest  à  la 
paroisse  de  Lachine,  et  comprend  le  "  village  St,  Henri 
ou  des  Rolland,''^  et  les  Coteaux  St.  Pierre. 

Le  chemin  de  front  de  cette  division  a  de  117  à  120 
arpens  de  longueur.     C'est  le  ci-devant  "  chemin  de  bar* 
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riire'''  allant  à  Lachine.  Les  améliorations  faites  à  ce 
chemin,  en  1831,  sur  des  votes  de  la  législature,  ont  été 
la  réduction  etc.  de  "la  Côte  des  Tanneries,"  ^150,  et 
l'aplanissement,  arrondissement  et  gravoyage  d'au  moins 
42  arpens  du  chemin,  jC336.  Cette  communication,  si 
fréquentée  et  si  fatiguée  par  le  roulage,  a  été  mal  répa- 
rée cette  année,  en  plusieurs  endroits  ;  cependant  les  tra- 
vaux du  chemin  s'améliorent. 

Il  y  a  deux  routes  aboutissant  au  chemin  de  front  de 
cette  division  :  celle  venant  de  St.  Antoine,  et  celle  ve- 
nant de  St.  Luc,  (Voir  la  division  St.  Antoine  et  St.  Luc 
où  tout  ce  qui  intéresse  la  division  des  Tanneries  sur  ces 
routes  est  dit). 

Il  ne  parait  pas  y  avoir  de  carrières  dans  cette  Division, 
mais  le  gravier  y  est  en  abondance  et  de  bonne  qualité. 

8e  Division, 
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ST.  PAUL.  ^ 

Du  pied  de  la  "  Côte  des  Tanneries^^  on  descend  dans 
un  vallon  que  forment  les  Coteaux  St.  Pierre  au  nord- 
ouest,  et  le  Coteau  St.  Maurice  au  sud-est,  et  au  milieu 
duquel  serpente  le  Lac  St.  Pierre:  c'est  là  qu'est  la  Divi- 
sion St.  Paul.  Le  canal  de  Lachine  la,  traverse  dans 
toute  sa  longueur,  et  longe  et  coupe  son  chemin  de  front 
près  les  frères  Parez  :  le  lac  le  traverse  aussi  à  quelques 
arpens  plus  au  nord-est. 

En  quittant  les  Tanneries,  on  traverse  un  pont  en  bois, 
avec  ailes  et  qnais  en  maçonnerie,  construit  aux  frais  de 
la  province  sur  le  *'  Ruisseau  des  Hêtres^"*  en  1831,  au 
coût  de  jÊ59  4  4,  et  l'on  descend  une  route  de  8  arpens, 
à  l'entretien  de  certains  habitans  de  Lachine  ;  puis  on 
«ntre  dans  le  chemin  de  front  de  la  Division,  qui  a  environ 
41  arpen«  de  long  jusqu'à  la  paroisse  de  Lachine.  La 
rr\:de  et  7  arpens  du  chemin  de  front  ont  coûté  à  la  pro- 


vince,  en  1831,  £139  7  6  de  frais  d'empierrement,  etc. 
Cette  partie  du  chemin  est  encore  assez  bonne,  quoiqu'il 
y  ait  quelques  ornières  à  remplir  et  grosses  pierres  à  enle- 
ver ou  couvrir.  De  chez  les  frères  Parez  jusqu'à  la  terre 
des  frères  Gauthier,  le  chemin  est  très-mauvais.  Il  y  a  le 
projet  de  changer  entièrement  le  site  de  cette  même  partie 
du  chemin  de  front,  en  le  portant  sur  les  bords  du  canal 
de  Lachine  :  si  les  propriétaires  font  ce  c'  angement,  ce 
sera  ce  qu'ils  pourront  faire  de  mieux  dans  l'intérêt  du 
public  et  dans  le  leur  môme.  Au  de^à,  le  chemin  est 
très-praticable. 

Au  pignon  sud-ouest  de  la  maison  des  frères  Parez  est 
une  Route  communiquant  du  chemin  de  front  de  la  divi- 
sion St.  Paul  à  celui  de  la  division  St.  Pierre,  sur  le 
fleuve  ;  dont  moitié  est  à  l'entretien  de  certains  habitans 
de  la  division  des  Tanneries,  un  quart  à  l'entretien  de  St. 
Paul,  et  l'autre  quart  à  celui  des  habitans  de  St.  Pierre  : 
elle  a  43  arpens  4  perches  de  longueur.  Cette  route  a  été 
ouverte  et  faite,  avec  ses  ponts,  et  en  partie  gravoyée  avec 
fossés  latéraux  sur  les  terres  avoisinantes,  au  moyen  de 
deux  votes  de  la  législature  au  montant  total  de  ^6400,  en 
1830  et  1831.  La  portion  de  cette  route  à  l'entretien 
des  habitans  de  la  division  des  Tanneries  est  en  mauvais 
ordre,  n'étant  point  arrondie  du  milieu  et  sans  fossés. 

Il  n'y  a  point  de  carrières  dans  la  Division  St.  Paul, 
mais  on  y  trouve  beaucoup  de  cailloux  de  petite  dimen- 
sion, sur  toutes  les  terres. 

9c.  Division. 
ST.  PIERRE. 


Sur  le  fleuve,  entre  l'extrémité  sud-ouest  du  faubourg 
Ste.  Anne  et  la  paroisse  de  Lachine,  et  bornée  en  profon- 
deur par  la  Division  St.  Paul. 
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A  l'exception  de  la  Rouie  communiquant  à  St.  Paul, 
dont  on  vient  de  parler,  la  Division  St.  Pierre  n'a  pas 
d'autre  chemin  que  son  chemin  de  front,  d'à-peu-près 
107  arpens  de  longueur.  Le  sol  est  une  tenu  forte  ou 
glaiseuse.  C'est  la  division  où  les  habitans  paraissent 
avoir  le  plus  généralement  travaillé  aux  chemins  :  il  y  a 
pourtant  deux  ou  trois  propriétaires  ou  occupants  en 
retard.  ^ 

Cette  Division  fournit  de  la  pierre,  du  caillou  et  du 
gravier.  (1) 


Montréal,  27  mai  1840. 


J.  VIGER. 

Inspecteur  des  Chemins.  .. 
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APPENDICE  A. 


Extrait  du  Procès- Verbal  du  12  ocioùre,  1839,  pour 
P établissement  légal  du  chemin  Victoria,  {ci- devant 
le  chemin  Papineau,)  par  J.  Viger,  Ecuyer,  Inspec- 
teur, et  c, — Homologué  le  II  janvier,  IS^O, 


"  La  chaussée  (de  ce  chemin)  est  dans  un  étal  horrible 
et  vraiment  dangereux — en  certains  eudroits — pour  les 
voyageurs.  Servant  de  communication  utile  et  grande- 
ment usitée,  non  seulement  entre  la  Cité  et  le  District 
des  Campagnes  de  Montréal,  mais  aussi  entre  les  Pa- 
roisses situées  au  nord  de  l'Ile,  et  au-delà,  dont  il  est  la 
principale  voie  à  la  Ville  ; — servant  aussi  de  débouché 
court  et  facile  aux  Carriers  et  Chaujpurniers  des  Divi- 
sions St.  Michel  et  de  la  Visitation,  qui  abondent  à  sa 
sortie  même  ; — ce  chemin  a  dû  éprouver,  depuis  1810, 
date  de  son  ouverture,"  (par  Mr.  Papineau,  père,)  "  un 
roulage  constant,  considérable  et  destructeur,  tant  par  le 
nombre  que  par  la  nature  et  le  poids  des  charges  qui 
l'ont  parcouru.  Et  il  est  raison able  de  croire,  ou  d'ap- 
préhender au  moins,  qu'un  chemin,  situé  comme  l'est 
le  chemin  Victoria,  ne  soit  de  longtems  encore  en  mau- 
vais état  d'entretien,  malgré  son  homologation  ;  destiné 
qu'il  est  à  être  d'autant  plus  pratiqué — qu'il  sera  tenu  en 
meilleur  ordre  par  ceux  qu'un  Procès- Verbal  y  astreindra 
à  des  travaux  ;  travaux  qui  ne  pourront  qu'être  très- 
onéreux,  s'ils  sont  exigibles  en  raison  d'un  roulage  extra- 
ordinaire,— de  jour  en  jour  croissant  et  par  cela  même 
ruineux  pour  le  chemin." 


